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';/i/i. .S'>/yv sa stl,''."' /«t.

. ;-,e iiTinine -••() !i

JLn tliOVIlNCR DE QUÉBEC, f/ï/izî/r ?ine /irovt'me anglaise an liou de
[fvi! t' uso 'ju'ellt! o-îst. Alors, /^/^s- /ors, wn.v insut.ulkm:< rivUea et rdiij;ieii:^f's au-

l-iii' :iV iliiipiifu. petit à petit.

•' Cartier Bi'n dit (pie, dè.s lors, // nvaif penfu toute ruf//ia/icf en J^ir John,
[qu'il ne lui nvi>it j^niiiiis ]);vrdojiiié hvu i\clo de TRAHISON, et qu'il ne le

lliu ( 'jdounoraii ;amnly. Si bien qu'il avait j)r('îvrnu Mack»Mi/i(\ aiors chef

Ide 1 p]X)sition de m.- [)as imiier (r(»oro'o l'rovvn, cjui, dans son journal, le

]f,V(</"'. avait sans ees:rO insulté el: vilipendé !os institutions veliptMUSOis du
Ukf iJanada et (jui, par Jà, s'était rendu impcisibie, donnant à entendre à

jMii'Ki'nzi*' qu'il y aurait neut-êtr'' rnoy»')i de s'entendre avec lai Voilà

jexn.l émeut vo quo m'a dit Cartier, relativemeiît a la coiiduite de Sir .lohn
;

[(t i('tt<^ déclaration, je pounnia au btMmt Pulfinner f^niia ^r.rnient. La veille ou
jruvnMi veille du dépari de Cartier pour l'Auiçleterre, je, fus le voir a sa

|rés!'l»;nee à Montréal. // /./c initi de >ne rapjirïer ce quii m'avait dit dunint
llci (i>'/niére .session à ftp;ard de Sir John Ma'f/ttna/fl ; il ajouta. MKr'l.]']Z-

JVO I. S DK LLM, ,'/,'/'«/'///': /w.s- le:^ Cu/iadirns-hniNçuia, IL LKS Di'TESTlJ.
\C'f'f un avis tfnj je l'o/fs dn/ute, à vousd^en prolifère

\'.\\ publiant cette lettre dans YJii/endard du \ i'évrier 188G, nous disions

\]ii>< (fet(!urs quv; :

Johm^aups auparavant, 1 un d(>s plus intimes t-r des pliis iidéles amis de
fe'ovi ^ir (t. Fi. Cartier nous avait lait part d'une déclaration quf sir (reorge.

lui :r ait iaite (pielqnes mois avant sa mort, tonehdnt tappréeiaticn que lui

p' (<corg'e, taisait dr sir Johvi, au point de vue des intérêts canadiens
i'ntii'l'.i.is. Dans le temps, cette décl .rat.on .^ans nous étonner outie rnt;surt'

,/o«< (:oiin<usSirh.< lu l'h/jxirl. dc< fai:'.< ,]ui en faisaienl l'vhjet)^ nous avait paru
^\i' \;\ plus haute importance.

Celui à qui elle avait été faite a depuis plus de irenle uns, occupé et

JO' lit)!,' encore, dans notre pavs, ut>e posidan '•uduenfe. Ancien membre du
[}'^'(ineni, ancien mi.nistre, il est un de ceux qui ont le ]>lus ardenimmit

'f pins vic|oriense>oont contribué uux grands triorripin-s conservateurs.

Il est bicm connu, ei' outre
,
pour avjir été toujours 1 un des amis les

u- importants et les plus dévoués de sir G. E. Cartie;'."

l'our le raomont '^t pour des raisv)ns que nf)us domu'Ton.s plus tard au
;

'le, nous croyons devcvir taire aujourd'inu le nom de l'aiit-Mir d<> la leltr.»

i.> (le sovuiies jKLS le setJ dfpof.il.uire de sa déclaration et nous croYon^ même
>';r que les ennemis de la cause nationale ne sont pas, enxmrn plus, sans

' oumUïi' 'juelqvi. eiii
<':.''' '

l'oiirqhoi avons-nous tvi ju.^quà présent 1" iiom de lautoar (h ceite

\\V:

'.I raison en <'S' dans h's conditions suivantes, qu-.; :iotro correspondant

• lurs à la publication de sa lettriv Ti l'ai^^it j)i'écéder l'v.'ivoi d': sa d.v

îiou di- la lettre qui suit :

Je dois vons dire, <:n répon;-.e. qu»: j(?me rapp'dle parliiitomcnt bien ce

' m a dit Sir (ieorge Etienne ('artier,'au sujet de Sir John A. MacdouF.ld."

Mais je dois vous dire aussi que la déclaration (]ue j<^ vais lair*' rn.doit

i v'iquf pour votre uitbruia,tion personjodle, ne voiilant pas que'.e pa-

M- suil dans i;i presse, soit devant ht l'ariement ave^: Uion nom vu bas.

: pourrez toutefois vous en Hin'viY. la j/uijlier vnUfte, **n tout ou eu partie,

iiiblier K:'S intornuitions y contenues, .suivaui qv'. V<.uis le jug-rez bon,

(Vil que mon nom n.»^ s(»ii pas ineuliouné.'

MATSSJ Qi ELQU1.1N NJAIT LA VLIMTL DL: CJ.S EEN-
'KIONEMENTS, YOI\S l'OL'IlKIEZ ALOUS MliNiflO^?. ER MON


